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applaudissant aux cris sauvages des lions et des 
panthères ; ici, Colisée d'un nouveau genre, cirque à 
l’arène tourmentée, vous auriez cru entendre la voix 
des anges offrant le chant du soir à leur reine et 
maîtressse. C’était simplement céleste.

Les vacances s’achevèrent et les élèves joyeux de 
revoir leurs maîtres et leur collège, revinrent prendre 
place au foyer de l’aima Mater, suivis de nouveaux 
compagnons timides mais résignés. La curiosité poussa 
les premiers pèlerins aux pieds de la Vierge du Ravin ; 
Marie toucha les cœurs : le pèlerinage de Notre Dame 
de Lourdes était fondé.

Le directeur du Collège Bourget, le R. P. Choui­
nard, voyait avec bonheur cette dévotion se déve­
lopper et il en conçut de grandes expérances pour 
l’avenir. Il fit remarquer cependant que l’endroit, si 
beau qu’il fut, n'était pas accessible et qu’il fallait 
installer la Sainte Vierge dans un lieu plus commode 
pour les pèlerins. Il signala plus au sud-ouest un 
rocher élevé offrant quelque chose des roches Massa- 
bielle à Lourdes et ayant à ses pieds une plaine 
verdoyante et ombragée pouvant recevoir des milliers 
de pèlerins. Le frère Posé fut voir ce site qu’il n’avait 
pas remarqué. C'était vraiment enchanteur: une 
masse granitique de quatre-vingt-quinze pieds de 
hauteur dont le massif central forme un talus à pic, 
flanqué en contreforts de gradins abrupts qui ap­
pellent des rampes, des degrés, des sen tiers serpentants. 
Le sommet du roc est à 250 pieds au-dessus de l'Ot­
tawa qui baigne les assises de la montagne. Le 
religieux escalade le rocher et perché sur le haut, il 
contemple à loisir le plus riant panorama : à ses 
pieds les arbres s’ouvrènt en clairière pour former au 
nouveau temple une immense nef sous la voûte des

— 126 —


